Document du Vatican « Donner le Meilleur de soi-même »

6.1 Le premier contact

Application dans la pratique

Nous commençons par un premier contact. Par une approche prudente du thème « Donner le meilleur de soi-même » pour les personnes intéressées, les collaborateurs, les groupes et les comités. Pour ce faire, les étapes méthodologiques suivantes sont proposées. La question est soulevée :

« Faire de son mieux » signifie :

Pour moi personnellement ?

Pour mon engagement ?

Pour la fédération sportive DJK ou pour mon association DJK ?

Les participants peuvent noter leurs pensées et associations personnelles sur un panneau. Cette phase doit se dérouler dans le calme, le silence, presque en silence, et laisser suffisamment de temps aux participants pour réfléchir.

Signification pour moi

Dans l'étape suivante, les participants peuvent échanger leurs réflexions personnelles au sein du groupe. L'échange sur la réflexion personnelle est bien entendu volontaire. Différentes motivations personnelles peuvent être expliquées et discutées à cette occasion. Les trois points de départ sont soulevés l'un après l'autre et placés dans l'espace.

Après cet échange intensif sur les attitudes, les évaluations, les idées et les réflexions, une impulsion tirée du document est présentée en conclusion :

Faire de son mieux

« Nous avons fait de notre mieux ; mais nous ne sommes pas satisfaits de ce match nul ». On entend parfois cela de la part d'un entraîneur ou d'une entraîneuse après un match. Et en effet, ce qui fait le charme du jeu, c'est justement qu'il y a aussi une lutte pour la victoire. Et puis, il faut bien prendre une décision. Cela vaut aussi pour la vie en général. On ne peut pas se contenter de vivre « sans décider ».

« Donner le meilleur de soi-même » - c'est sous ce titre que le pape François a publié un document dans lequel il est question du sport en tant qu'élément important de notre vie. Lorsqu'une personne donne le meilleur d'elle-même, elle éprouve de la satisfaction et de la joie dans sa performance personnelle. Que l'on veuille alors aussi gagner et que l'on fasse tout pour cela, cela en fait partie. Toutefois, cela ne peut pas se faire à n'importe quel prix. Le sport repose sur des valeurs de dévouement, de sacrifice et sur l'idée de dépasser ses propres limites en s'investissant à fond.

Il faut également apprendre à gérer les défaites sans se laisser abattre. C'est justement en voulant gagner et en sachant perdre que l'on voit quelle est notre attitude.

Il se peut aussi que nous ayons effectivement fait de notre mieux, mais que nous n'ayons pas eu le succès que nous espérions. Et dans ce cas, il est également important de reconnaître que l'autre était meilleur.

Il ne serait pas juste de se laisser décourager tout de suite. Le plaisir de jouer ne dépend pas seulement de la victoire.

Dans tout cela, il est nécessaire de faire des efforts et de s'investir. Cela demande aussi de la persévérance. Cela vaut pour notre vie en général, mais aussi pour notre vie de chrétien en particulier. D'une certaine manière, notre vie ressemble plus à un marathon qu'à une course de courte distance, avec de nombreuses étapes, dont certaines sont très difficiles à franchir. Cela vaut la peine de s'entraîner et de s'efforcer constamment de s'améliorer, car nous ne pouvons atteindre les plus hauts niveaux que si nous les recherchons sans éviter les incertitudes et les défis. Dans le sport, l'apprentissage et l'amélioration des performances impliquent toujours l'expérience de la défaite, de la frustration et des défis. En fin de compte, c'est toujours l'homme qui compte. Car ce qui est le plus important, c'est l'être humain et ce qui a vraiment de la valeur.

Donner le meilleur de soi-même - nous pouvons le faire avec zèle et en toute sérénité. Car Dieu nous a déjà donné le meilleur de lui-même depuis longtemps et s'est décidé pour nous.

